
LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL
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A GUÉRI
à elle seule probablement plus de malades que tous les autres 
remèdes offerts au publie depuis le jour où elle a fait sa première 
apparition, il y a plus d'un demi siècle ;

A GUÉRI
les cas les plus graves de maladies de foie, gagnées sous le soleil 
brûlant des Indes, à Calcutta, quand le malade était dans l’Impos­
sibilité complète de vaquer à ses occupations et avait déjà reçu 
l’ordre du médecin de retourner en angleterre ;

A GUÉRI
des milliers de cas de maladies scrofuleuses, attrapées sous tous les 
climats, depuis la zone toride jusqu’à la zone boréale, quelques-uns 
tellement graves que tout espoir était même perdu ;

A GUÉRI
des rhumatismes qui duraient depuis plus de 20 ans, pour la 
guérison desquels on avait dépensé des sommes énormes sans 
aucun résultat : grâce à ce remède le patient a pu se lever du lit 
sur lequel il était resté étendu pendant des années entières sans 
espoir de rétablissement ;

A GUÉRI
des affections ulcéreuses résultant d’une espèce de gangrene 
syphilitique qui rongeait en quelque sorte la chair du malade et 
lui avait enlevé une partie du nez, des levres et des joues ;

A GUÉRI
des cas les plus rebelles d’éruptions cutannées. Une demoiselle, 
fille de parents riches, souffrait d’une maladie pareille ; ses mains, 
ses lèvres et ses oreilles étaient atteintes, en peu de temps elle fut 
complètement débarrassée de ces éruptions ;

A GUÉRI
des milliers de personnes qui avaient perdu tout espoir, leur a 
rendu la santé et leur a fait goûter de nouveau les plaisirs de la 
vie. Ne vous découragez jamais, essayez ce remède merveilleux et 
vous verrez les résultats.


